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LA     VRAYE 

SCIENCE  DE  LA  POURTRAICTURE 
DESCRITE  ET   DEMONTREE 

Par  Maifire  JEAN    COUSIN  ^  Peintre  &  Geometrien  très-excellent. 

Reprcfentant  par  une  facile  infl:ru6lion  pUifîeurs  plans  &:  figures  de  toutes 
les  parties  feparées  du  corps  humain  :  Enfcmble  les  figures  entières ,  tant 
d'hommes  que  de  femmes  bc  de  petits  enfans ,  veuës  de  front ,  de  fil ,  &: 
de  dos,  avec  les  proportions,  mefures  6c  dimenfions  d'icelles: Et  certai- 
nes règles  pour  racourcir  par  Arc  toutes  lefdites  figures. 

Fort  ^'tile  &  ticcejfiive  aux  Peintres^  Statuaires^  Architectes ^  Orfei^res,  Brodeurs ,  Mcnui- 
Jîers  ^  ta  généralement  A  tous  ceux  qui  aiment  i  Art  de  Peinture ,  t^  de  Sculpture, 

A    PARIS, 
Chez  Guillaume  le  Be',  rue  S.  Ican  de  Beauvais,  près  le  Puits-Certain. 

M.    DC.    LXXI. 


SONNET. 

E  "j ai ^e au  fans  Nocher ,  fans  rame ,  &  fans  houjfole 
A  beau  ^ooguer  fUr  mer  s  il  n'arriije  a  bon  port  j 
Lors  qu'il  Penfè  toucher  a  l'arène  du  bord, 
La  tempe fte ,  çy  le  vent  luj^  montre  iin  autre  Pôle, 


L'enfant  fans  Précepteur ,  fans  Irore s  ,Jans  efcole , 
En  l'ignorance  trouve  &  l'oubly  &  la  mort  : 
Le  Pèlerin  fe  perd ,  qui  fins  conduite  fort , 
Et  fans  aijle  l'oifau  qui  dedans  l'air  s'envole, 

Ainfi  quiconque  veut  en  fon  Arteftre  expert , 
Sans  l'Art  de  Portraicture  en  fon  œuvre  fe  perd: 
Car  la  Portratciure  ef  fon  Nocher  &  fon  Livre  ^ 

Sa  conduite  ^fon  aifle ,  &  avec  elle  il  peut 
Voguer:,  fç  avoir  3  courir ,  voler  où  fin  cœur  veut; 
Et  faire  fin  efprit  en  fin  ouvrage  vivre. 
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AU   LECTEUR, AMATEUR 

DE     POURTRAICTURE. 

E  Philofophe ,  qui  nommoit  le  premier  fondement  de  la  Peinture  le  miroir  de  toutes  clio . 
les  me  femble  luy  avoir  donné  vn  Epitbece  bien  honorable ,  &  non  dilcordant  de  (es  et- 
'■  fets  Dedans  quel  o-laceaoffi  ou  quel  cnftal  peut  on  mieux  rcconnoiftreles  reflcmblan- 
^i$.S^^  ces 'des  choies  créées,  qu'en  rmduftrieufe  variété  delaPourcraiaure?Les  Corinthiens 
^gy^^^^M  QDi  dilent  quVn  de  leurs  compatriotes  en  fut  l'Inventeur  ,1a  nomme  la  féconde  nature ,  &: 
IWmSls  exquis  de  l'Univers:  àla  venté  ,ln'y  a  rien  (comme  dit  Vitruvc)  qui  en^bcllifTe  repare 
LXoreda^vanta^  les  ouvrages  des  hommes  que  la  Peinture,  qui  donne  de  1  ennch.flTementa  toutes 

diofes  fam^^^ 

l'ont  mVe  deiant  la  Sculpture ,  &  recherché  avec  dépens  &  diligence  les  labeurs ,  Se  les  fruids  de  jour- 
nées des  Peintres  qui  eurent  du  brmt  de  leurs  règnes,  j.geans  que Icars  Palais  S.  leurs  demcuresaugu- 
ftcsnïftoient  qu;des  baft.mens, attendons  la  perfection  où  la Pourtra.aureepargnoitfon  excellence. 
11  fe  Ht  mifmement  qu'ils  gageoient  des  Peintres  Se  Pourtraifteurs,  qu'ils  failoient  venir  de  loin  pour 
f  iVe  L  r  deXerfiL  de  fig'ares ,  les  Colomnes ,  les  Arcs  triomphaux,  &  les  Portaux  que  le  pas.  leur 
érgeo  r/our  gr^  leurs  ovations ,  S.  pour  embellir  les  Temples  ou  ils  rendo.ent  grâce  aux  Dieux 
de  feurs  vil  Ji?es  qu'ils  vouloient  efrrc  mifes  &  expofées  aux  yeux  de  la  poftentc  par  ces  admirables  ar- 
tifi  e     Ce^^^^^^^^^  les  voyesparlefquellespourroienc  marcherccux  qm 

d'fKcnt  atte  ndre  Se  parvenir  à  la  délectable  perfection  de  la  Peinture.  Ce  que  le  croy  avoir  fur  avnnt 
mis^lur^e  elesœavres  de  Monfieur  Coufin,  homme  reconnu  tres-c.npab  e  par  ceux  qui  honorant 
Te  bel  Ar^  lefqueL  ,e  te  reprefente  pour  en  faire  ton  profit ,  Se  t'avancer  en  a  connoUrance  de  fes  pcr- 
fcails^q'^fp^irent  la  Sculpture  Se  les  exercices  de  tousles  Arts,  qu:  travaillent  après  1  imitation  des 
choies  veués.  Adieu. 
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PROPORTIONS   ET    MESURES    DE    LA   TESTE  VEUE 
DE   FR.ONT  ,  ET   PARTICULARITEZ   D'ICELLE.  ^ 


L 


A  telle  veué  de  front  ou  par  devant ,  fe  dépeint  par  le  moyen  d'vn  cercle  ou  tour 
^_  du  compas,  la  moiiié  duquel  cft  de  ligne  apparente  ,  l'autre  moitié  de  ligne  pun- 
duéc  de  la  lio-ne  diamétrale  à  niveau  punâ:uée,poiaiu  la  pointe  du  compas  fur  l'extrcmi- 
té  d'icelle  ïe  forme  le  traid  de  la  joue  d'vn  collé  julques  au  menton  par  une  ligne 
courbe:  faifant  le  fcmblable  à  l'oppofite,  fe  forme  l'autre  joue,  qui  nous  donne  l'o- 
vale en  pointe  comme  un  œuf;  puis  craveifant  le  centre  du  cercle jufques  à  Imterfe- 
(ftiondes  deux  licrnes  courbes  qui  nous  forment  les  joues  par  une  ligne  perpendicu- 
laire fur  icelle  ,  faut  marquer  quatres  égales ,  qui  font  marquées  dehors  l'ovale  1. 1.  j.  4. 
Et  fur  la  lio-ne  du  milieu  qui  fepare  l'ovale  en  deux,  ayant  divifé  ladite  ligne  en  cinq 
parties  fur  la  féconde  èc  quatriefme  partie  faire  les  yeux  :  &  l'oeil  fera  divilé  en  trois 
parties'  dont  la  partie  du  milieu  fera  le  tour  de  la  prunelle,  comme  il  appert  à  l'œil 
fcparc  marqué  A.  Puis  à  h  tierce  mefure  fur  la  perpendiculaire,  faut  former  le  nez 
de  refpace  d'un  œil.  Continuant  fur  ladite  perpendiculaire  la  quatriefme  partie  qui  clf 
depuis  le  nez  jufques  au  menton,  la  faut  divifer  en  trois,  &.  (ur  la  première  partie  faut 
former  la  bouche  ,  pilant  la  mefure  du  coin  de  l'œil  depuis  le  nez  jufques  à  la  prunel- 
le  de  l'autre  la  formant  comme  un  arc  turquois  :  Et  les  oreilles  depuis  la  ligne  des  yeux 
jufques  à  la  lic^ne  du  nez ,  &  la  grolTcur  du  col ,  de  la  moitié  de  la  telle  ,  comme  il  le  voie 
en  la  H'^urc  où  il  n'y  a  que  le  traid,  duquel  on  en  fait  celle  quieH:  ombragée. 
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PROPORTIONS    ET    MESURES   DE    LA    TESTE   VEUE 
DE    COST£',OU  PROFIL,  ET   PARTICULARITEZ   D'ICELLE. 

LA  telle  veuc  de  cofté  ou  profil  ,  fe  fait  par  les  mefmes  mefures  que  la 
précédente  ,  mais  il  faut  fur  la  ligne  diagonale  punduée  du  cercle  pun- 
duée,  reculer  le  centre  fécond,  du  premier,  de  la  mefure  de  l'œil  pour  en 
auoir  le  derrière  de  la  tefte  :  puis  faut  tirer  vue  petite  perpendiculaire  pro- 
cédante de  ligne  occulaire  ,  faifant  le  milieu  de  i'ouale  ,  iufques  à  la  tierce 
partie  hors  ladite  ouale ,  pour  former  le  nez  auiTi  :  pareillement  faut  tirer  vne 
petite  ligne  perpendiculaire  du  nez  ,  ioignant  le  cercle  pundué ,  iufques  à  la 
quarte  partie  ,  faifanc  le  menton  ,  divi(ant  ladite  petite  perpendiculaire  en 
trois  parties  ,  ôC  fur  la  première  faut  former  la  bouche  ,  ÔCn'en  prendre  que 
la  moitié,  comme  il  appert  à  la  bouche  fcparé  marquée  G,  6c  l'œil  aulTi  fe 
forme  d'vne  moitié,  comme  la  bouche  ,ainiî  qu'il  appert  à  l'œil  feparé  mar- 
quéB,&:lc  col  delà  grolîeur  delà  précédente  tcfte.  Pourle  regard  du  poil 
à:cheueuxcela  fe^it  à  la  volonté,  commençant  à  la  première  partie  d'en- 
hauc.  Et  aueclemefme  traid,  ôcles  mehiies  m.efures  on  en  fait  l'autre  telle 
auec  fes ombres. 
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ADVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

POURCE  que  le  Sieur  Jean  Coufin  voulant  faire  les  demonftrations  ne- 
ccdliircs  à  l'inftrudion  &c  parfaite  intelligence  de  l'Art  de  Portraidure  ,  il 
a  eftc  oblige  de  parler  des  lignes  les  plus  ordinaires  de  la  Géométrie  ,  qui  font 
la  Perpendiculaire  ,  Diagonale ,  Parallèle ,  Orthogonale,  d>C  autres  ;  dc  de  leurs 
interledions,  comme  vous  venez  devoir  es  deux  précédentes  figures ,  J'ay 
voulu  (  Amy  Ledcur)  vous  avertir  que  pour  la  connoifTance  d'icelles  vous 
aurez  recours  à  la  fin  de  ce  Livrcjoù  vous  les  trouverez  reprefcntées. 


"Proportion  t3  mefitre  de  U  Tcjle  <veuë  de  trois  q:iartiers^ç^par  derrière^  ^ pa,rticuUrite'x^£ icelle. 

ALacefteveucdeçe  regard, qui eft  derroisqu.irtiers,faucurerdela  mefme  manière  qu'en  la  pré- 
cédente :  &:  ayant  reculé  ce  centre  fécond  comme  l'autre ,  pour  en  faire  le  derrière  de  la  tefte ,  faut 
faire  la  perpendiculaire  diviféo  en  quatre  parties ,  fur  l'extrémité  de  laquelle  perpendiculaire  par  le  haut 
faut  pofer  la  pointe  du  compas  de  la  mefure  de  la  ligne  diamétrale  poncluée,fur  le  cercle  ponctué ,  8c  en 
faire  une  petite  ligne  courbe  hors  l'ovale  du  coftéleneftre,  &  rapporter  la  pointe  du  compas  fur  l'extre^ 
mité  de  la  perpendiculaire  d'embas ,  prés  le  menton  marque  O,  pour  en  faire  uneinrerfedion  d'une  au- 
tre petiteligne  courbe,  avec  la  fufdite  première  marquée  O,  &:  fur  cette  marque  faut  derechef  pofer  La 
pointe  dudit  compas, oblcrvant  la  mefme  me(urc  diamétrale  ponctuée  du  cercle, 5c  en  faire  la  ligne  cour- 
be ponctuée ,  procédante  de  l'extrémité  de  la  perpendiculaire  d'enhaut ,  julques  à  l'extrémité  de  la  per- 
pendiculaire d'embas,  marquées  O,  tant  en  haut  qu'en  bas ,  6c  fur  icelle  ligne  courbe  ponctuée ,  faut  ti- 
rer  une ''•etitcli'^ne  perpendiculaire  de  la  ligne  oculaire,  iufques  à  la  3.  melure  finiflante  au  cercle  pon- 
ctué,&  fur  l'intcrfcction  de  la  ligne  courbe  ponctuée, &  dudit  cercle  pondue  faut  former  le  nez ,  6c  divi- 
fantla  4.  partie  depuis  !e  nez  julques  au  menton  en  trois  ,faut  pofer  la  bouche  lur  la  i.  partie:  mais  faut 
notcr,que  la  moitié  de  la  bouche  du  codé  de  l'oreille  eft  de  la  mefure  entière ,  &  l'autre  n'efl  que  de  la 
moitiéderœil,àcaufedaracourci{îement,&lecolde(agrofreurcûmmede(ru^.  L'oreille  auflieneftla 
mefme  efpace,  joignant  le  traict  du  derrière  de  la  telle  ,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  prefente  figure.  Les 
marques  A,B,C.c'eQ"  pour  venirau  plan  ou  nombre  delà  tefte  racoûrcie  ,  comme  la  voyant  pardefTus 
lafommité  de  la  tcfte,quife  fait  du  cercle  premier  punctué  ,&:defon  reculement  du  fécond  centre  pour 
en  avoir  le  derrière  de  ladite  tefte:  &:  par  mefme  moyen  delà  ligne  diamétrale  du  regard  33.  quarticrs,5c 
des  yeux  dudit  plan  ou  ombre,  nous  élevons  4.  perpendiculaires  ponc1;uées,pour  former  &  faire  les  yeux 
qui  font  au  deffusdudit  plan,  &  par  ce  moyen  l'ceil  feneftrele  trouvera  plus  grand  queledextreà  caufe 
du  racourciffement  •.  tellement  que  pour  bien  faire  une  teflc  à  trois  quartiers ,  nous  faut  aider  de  fon  plan 
pour  en  avoir  ce  quieftracourcy.  Et  le  derrière  delatefte  veuëdiredement  de  fronr,fe  fait  par  la  mefme 
règle  de  la  première  tefte  veuë  de  front  par  le  vifage,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  le  centre  du  fécond  cercle 
fur  la  perpendiculaire  marquée  O,  d'une  tierce  partie  de  l'œil,  Se  les  derrières  des  oreilles  en  leurs  places, 
çornme  a  eftç  déclaré  cy-  devant  :  6c  ayant  le  traict  de  ces  telles  j  on  y  adjoufte  les  ombres  félon  que  le 
iour  donne  defTus,  6c  les  cheveux  à  la  volonté  de  l'ouvrier. 
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Proportion  &  mefure  de  la  tefle  veuë  àc  trois  quartiers  &  par  derrière, Se  partlcuUritcz  d'icelle. 
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Testes  racourcies  de  front. 

PREMIEREMENT,  faut  ufer  des  proportions  5c  mefares  de  la  tefte, 
comme  aerté  déclare  cy- devant  fur  la  ligne  penchante  puncluée  ,  marquée 
par  le  haut  A,  &:B,  par  le  bas:  payant  fait  la  telle  veue  décodé  ou  profil,  faut 
tirer  Hgnes  puntfluées  à  niveau  procédantes  de  ladite  teftejpour  en  faire  la 
tefte  racourcie  veuc  de  front ,  obfcrvant  les  deux  cercles  marquez  d'un  O ,  ÔC 
un  poindl  au  milieu/aifant  le  centre  defdits  cercles  :  6c  où  les  lignes  punduées 
a  niveau  viennent  à  donner ,  faut  marquer  les  yeux  ,  le  nez  ,  la  bouche  ,  èc  le 
menton,rextremité  du  front,  &  les  oreilles,  comme  il  appert  par  ces  fifrares 
racourcies  marquées  de  petite  lettre  a,  par  le  haut,  5c  b^  par  le  bas  perpendi- 
culairement: ÔC  delamefme  manière  &:  méthode  faut  ufer  aux  telles  toutes 
racourcies,  qui  font  reprefentécs  deflous  les  fufdites,ufant  de  deux  centres 
marquez  O  ,  5v:  le  poind  dedans  pour  lefdits  centres  comme  deffus. 


J 


laBsSm 


TcfTe<;  rnronrciei  <]c  fronr 


B    .ij 


TESTES     A     TROIS     QUARTIERS     RACOURCIES. 

EN  ces  figures  fc  faut  aider  des  précédentes  figures  veuës  par  le  cofté  ou 
profil,  mais  de  la  ligne  ponduée  penchani:e,marquée  d'une  petite  >U  &  un 
o  aux  deux  bouts,  en  tauc  prendre  la  diftance  èc  mefurc  pour  en  faire  comme 
l'ombre  des  fi-ifdices  teftes ,  qui  iervira  pour  montrer  les  lignes  ponduées  per- 
pendiculairement à  la  tefte  que  voulons  figurer  à  3.  quartiers  :&:  les  interfe- 
dions  que  font  lefdites  lignes  ponduées  à  niveau,  procédantes  des  telles  veues 
de  codé  ou  profil ,  nous  donnent  la  place  Se  fituation  des  yeux ,  du  nez  ,  de  la 
bouche  &  du  menton,  comme  il  appert  par  lefdites  figures.  Ainfi  faut-il  ob- 
lerver  aufdites  telles  veucs  de  codé  ou  profil,  fur  les  lignes  ponduées  penchan- 
tes, le  centre  marqué  o  ,  &:  le  poind  dedans  pour  faire  les  yeux  ,1e  nez, la  bou- 
che 6c  le  menton,oblervant  fur  icelles  lignes  punduées  les  proportions  de  l'œil 
au  nez  ,  du  nez  à  la  bouche  ,  de  la  bouche  au  menton ,  comme  a  elle  dit ,  con- 
duifant  lefdites  proportionspar  le  compas  de  lignes  courbes  ponduées ,  pour 
faire  pencher  les  telles  racourcies ,  tant  par  en  haut  que  par  bas. 

Les  deux  telles  marquées  A ,  B  ,  qui  ne  fe  voy ent  à  plain  par  le  vifage ,  mais 
plus  par  le  derrière ,  fe  font  comme  les  précédentes. 


Tcftes  à  trois  quartiers  racourcies. 
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PARTICULAPvITEZ    DES    MAINS  VEUES   PAR  DEDANS, 
PAR    DEHORS  ,    ET  PAR    LE  COSTE'. 

LA  proportion  de  la  main  confifteen  trois  mefures  &  proportions  de  nezjde  laquel- 
le mel'ure  faut  faire  crois  quarrcz  égaux,  ponéluez  Se  marquez  perpendiculaire- 
ment, I  1.  5.  donc  la  bafe  du  ciersquarré  d'embas  fe  divifeen  deux  parties  égales,  pour 
y  adjouilcr  une  moitié  ,  faifanc  une  tierce  partie  de  ladite  bafe  marque'e  1. 1. 3.  qui  nous 
donne  le  moignon  du  poulce&  le  premier  doigcprés  dudic  poulce,  montanc  une  ligne 
ponduëe  julques  à  la  fommite  de  l'angle,  la  dextre  du  quarré marque  1,  faifanc  une 
quille  ponctuée, danslaquelleeftledic  premierdoigt, la  grandeur  duquel  n'excède  la 
première  jointureexcrcmed'enhaut  du  doigt  du  milieu  en  trois  parties  égales  ,les  deux 
parties  de  la  jointure  d'enhauc  dudic  tiers  doigt ,  comme  il  apperc  à  la  figure  de  la  main  [, 
reprcfencantle  dedans  marqué  B  ,  &lepouIce  n'excède  la  jointure  féconde  du  premier 
doigt.  Relie  la  quatrième  partie  faiiant  le  poignet,  qui  elt  la  nuefure  du  nez,  donc  la 
bafe  eft  divifée  en  quatre  parties ,  qui  nous  ierc  aux  mains  veuës  de  codé.  Les  mefmes 
mefures  fonc  obfervées,  tanc  au  dehors  delà  mainmarquée  A,  comme  au  dedans  mar- 
qué B,  C,  &  auldices  mams  de  cofté  femblablcracnc ,  y  fauc  obferver  les  mefmes  mefu- 
res: mais  les  mains  ellans  veuës  de  cofté  ne  contiennenc  que  crois  mefures  de  la  ba(e 
du  poignet,  comme  il  apperc  aux  figures  defdices  mains  cy-deflbus  reprefencées  mar- 
quées I.  1.  3.  4.  fur  une  ligne  penchante  ou  diagonale,  dans  uneforme  d'ovale, au  def- 
fous  du  poignée  marqué  B,  &  A,  qui  nous  reprefence  l'ombre  ou  plan  Géométrique 
dudic  poignet. 


î'articularitcz  des  mains  vcucs  par  (Je(^ans ,  par  dehors ,  &  par  le  coftéi 
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PARTICULARITEZ    DESMAINS    RACOURCIES, 

AVEC   LEURS    PROPORTIONS   ET    MESURES. 

pOUR  racourcir  les  mnins ,  fauc  tirer  lignes  perpendicukirespuna.c'cs 

fu  es,,...5.4.  furlefqudles  le  Soleildorineiufquesà  laligneL.onalenur 
q  .ee  aux  extrcmucz  O  ,  &  renvoyer  la  reflcdln  d'icelfes  l..ncf  à,  vë,u 
p  maaees  fous  les  nuu.s  racourcics  .pour  en  avoir  les  ombreslfque    If  u^ 
tirer  lignes  moncances  pundaées  perpendiculairement     iufaucsrv  ' 

".veau  punauées  procedances  dcs^e'^ieres  ma^::  ve  ;.   de'coftTou S? 
&   es  .ncerfedions  defdites  hgnes   pundluccs,  montantes  perp L"^  °î  ' 
ment  a  niveau,  nous  donnent  les  mains  racourcies .  marquées  A    B   C    H 
Et  tout  ainfi  que  l'œil  qu.  regarde  les  mains  vcuë  de  coltrou  piofil    iSi 
1  operateur  voit  les  mains  racources  par  le  moyen  de  leur  omb^ 


Parcicularitez  des  mains  racourciës ,  avec  leurs  proportions  &  mefures. 

A 
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N  cette  figure  fe  faut  conduire  Scoperer  par  la  mefme  voyedelaprece^ 
dente  figure,  où  j'ay  entièrement  fait  demonftration  de  la  vraye prati- 
que de  laquelle  on  doit  vfer  :  mais  je  vous  ay  reprefenté  icy  les  divcrfitez  qui 
le  peuvent  mettre  e.i  vfage ,  pour  tous  (ujets  de  différentes  veuës. 


^ 
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Particularitez  des  mains  racourcics,avec  leurs  proportions  &  mefures. 
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PARTICULARITEZ  DES  PIEDS  VEUS  DE  COSTE',PAR  DEDANS, 

ET  PAR  DEHORS,  DE  FRONT  ET  PAR  LE  TALON,  ET  PROPORTION  D'ICEUX. 

LE  pied  veu  de  co(ïé  ou  profil  contient  quatre  mefuresdu  nez,  qui  font  la  me- 
fure  de  la  tefte  -,  mais  il  faut  ladite  mcfure  du  pied  marquée  1.1.3.4.  divifer  en 
trois  parties ,  pour  nous  fervir  d'vne  tierce  partie  à  la  grofleur  du  bas  de  la  jambe  veuë  de 
cofté,  puis  faut  prendre  la  mefure  de  la  jointure  du  cou- du-pied  marquée  d'vne  ligne 
punduée  penchante  A  ,  par  le  haut ,  &  C ,  par  le  bas,  prife  depuis  le  cou-du-picd  jufques 
à  la  première  jointure  du  poulcc ,  qui  eft  la  mefure  d'vn  nez  &  demy  ,  comme  la  bafe 
de  la  main,  pour  en  faire  ladite  hauteur  du  cou-du  pied  :1c  petit  doigt  du  piedn'cxcede 
ladite  première  jointure  du  poulce,  &  les  doigts  fuivans  s  augmentent  de  grandeur 
chacun  de  leurs  oncles  jufques  au  doigt  proche  du  poulce:  le  pied  veu  de  cofté  par 
dehors .  l'afTiette  &  plante  dudit  pied  cil:  quafi  à  ligne  droite  à  niveau  ,  comme  il  appert 
à  la  ficTure  du  pied  marqué  A  ,  B ,  C  ,  &  le  pied  veu  de  coité  par  dedans,  fe  fait  d'vne  ligne 
concave.  Maintenant  faut  venir  au  pied  veu  de  front ,  &  par  le  talon,  qui  font  racour- 
cis,&  reprelentcz  lous  les  fuldi[s,faut  pour  la  mefure  de  l'avant  -  pied  prendre  la 
dillance  de  la  jointure  ducou-du  pied  marqué  A,julques  à  la  moitié  de  la  premiè- 
re &  féconde  jointure  du  poulce  marqué  B,puis  faut  divifer  ladite  mefure  en  trois 
parties  oour  fcparer  les  doigts  du  pied  veu  de  front, (çavoir  en  la  première  partie,  le  petit 
doicTt  &  fon  prochain  :  en  la  féconde  partie  le  tiers  doigt  &  ion  proche,&;  en  la  troificme 
partie  le  poulce  particulièrement.  Et  pour  le  pied  veu  parle  talon,  duquel  la  mefure  efl: 
dunezjl'avant  pied,commeen  laprecedente  figure, ôilagroffcur  du  bas  delajambeau 
deffus  de  la  cheville  du  pied',  clVde  la  meihie  mefure  du  nez  comme  ilferaditcy.apres. 
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.acuuiuez  de  pieds  veus  de  co(lc,par  dedans  &  dehors^  f^onr,par  le  taloM^Pfopor^aiceux.ji 
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PARTICULARITEZ   DES   PIEDS  RACOURCIS, 

AVEC  LEURS  PROPORTIONS  ET  MESURES. 

POUR  avoir  le  pied  racourcy  veu  de  front  ,  faut  faire  le  pied  de  cofté, 
avec  fes  proportions  6c  mefures  veu  par  le  dedans  du  pied  marqué  A  ,  bC 
de  fefdites  proportions  &:  mefures ,  marquées  1. 1. 5.  4.  tirer  les  perpendiculai- 
res jufquesà  ia  diagonale  ,  renvoyer  lignes  parallèles  à  niveau,  pour  en  faire 
l'ombre  qui  ell  deffous  le  pied  racourcy  ,  6d  de  ladite  ombre  faut  faire  lignes 
perpendiculaires ,  montantes  audit  pied  racourcy  qui  nous  donne  les  interfe- 
clionsavec  les  lignes  à  niveau  ,  procédantes  du  premier  pied  veu  décodé,  par 
le  moyen  defquelles  interfedlions ,  nous  donne  le  pied  racourcy  Géométrique- 
ment, comme  il  appert  par  les  figures  icy  repreiéntées,  dont  les  doigts  des 
pieds  [ont  marquez  A  ,B  ,C,  D,E,  &z  ainfidupied  veupar  le  talon,  marqué 
B  :  pareillement  le  pied  marqué  C ,  qui  fe  levé  par  le  devant  :  aufli  le  pied  mar- 
qué D  ,  fe  racourcillent  par  les  mefmes  règles  &:  moyens  que  les  autres  def- 
fufdics. 


f     - 
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Parriciilarirez  des  pieds  racourci-^,  nvnç  leurs  proportions  &  mefurcs. 


AUTRE   FIGURE     DES    PIEDS    RACOURCIS, 

AVEC     UNE    ME  SU  RE. 

OBSERVANT  les  mefmes  règles  que  les  précédentes, à  tous  ces  pieds 
qui  font  icy  reprefenteZjils  ie  racourciflcnc  tous  de  me(me  façon.  Et  faut  j 
noter  que  les  deux  pieds  marquez  A  ,  B  ,  dautant  qu'ils  fe  voyent  par  deifus 
le  cou-du-pied,  l'vn  marqué  A,  dc  l'autre  par  defl'ouslaplante  du  pied  mar- 
qué B  ,  les  ombres  qui  en  proviennent  fe  reprefentent  parle  cofté,  &;  les  li- 
gnes perpendiculaires ,  montantes  defdites  ombres  avec  lignes  à  niveau  ,  pro- 
cédantes des  pieds  marquez  A,&:B,nous  donnent  les  pieds  racourcis  parleurs 
interfed:ions  :  enfemble  les  doigts  defdits  pieds  marquez  A  ^  B  ,  C  ^  D  ,  E  ,  de 
force  que  cette  manière  de  racourcir  ell:  générale  pour  toutes  les  figures  qu'on 
veut  racourcir. 
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Autre  figure  des  pieds  racourcis,  avec  la  mcfme  mefuré.' 
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PARTICULARITEZ  DU  CORPS  HUMAIN,  TANT  DU  DEVANT 
QUE  DU  DERRIERE  ,  DEPUIS  LES  ESPAULES  JUSQUES  AUX 

GËNITOIRESjET     PROPORTION     d'iCELUY. 

LE  corps  veu  de  front ,  ou  par  devant ,  depuis  les  épaules  jufques  aux  geni- 
toircs, contient  trois  melures  de  telle:  içavoirla  première  ,  des  épaules 
aux  retins  :  la  féconde,  des  retins  jufques  au  nombril  :  la  troifiéme  ,  du  nombril 
aux  cenitoires  :  la  larc^eur  des  épaules  contient  deux  melures  de  tefte  ,  ôc  à 
l'endroit  des  hanches  Se  nombril  deux  melures  devifage  ,  qui  font  fixlon- 
crueurs  de  nez  :  les  mcfmes  proportions  &:  melures  fautobferver  au  derrière  , 
fcavoir  depuis  les  efpaules  jufques  à  l'extrémité  du  pa!leron,du  palleron  aux 
hanches,  des  hanches  jufques  aux  feiïes  ,  comme  il  eft  reprefenté  par  ces  fleu- 
res, tellement  que  les  proportions  du  devant  font  femblables  au  derrière. 
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Particularitcz  du  corps  humain, tant  du  devant  que  du  derrière ,  depuis  les  gcnitoircs,&  fa  proporr.  15 
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PARTICULARITEZ   DU   CORPS   HUMAIN   VEU 

DE   COSTE',ET   PROPORTION    D'ICELUY. 

Ensemble  du  bras  veu  par  le  dessus. 

T  A  proporciori  &:  mellire  da  corps  humain  veu  de  cofté, contient  trois* 
X^melures  de  tefte  de  longueur,  comme  les  précédentes  fic^ures  -Scvour 
h  longueur  à  l'endroit  de  l'épaule  &:  durecin  ,  v  faut  obfervercinq  melures 
de  nez,  comme  il  appert  par  la  ligne  puncraée  marquée  aux  extremitez  O 
&  la  largeur  à  l'endroit  des  hanches  &:nombnl,  elt  dVne  meiure  de  tefte  ' 
comme  il  le  voit  par  h  ligne  puncluée  ,  marquée  aux  exrremitez  +  &:  aj 
dellous  de  la  telle  ,  faut  tenir  la  cuille  delà  groffeur  du  viùae  contenant  trois 
mefures  de  nez  ,  comme  il  (era  déclaré  cy-apres ,  traittant  des  proportion^  de 
la  cuiUe.  ^ 

Le  bras  veu  pardeflLs  à  l'endroit  du  coude  contient  vne  tierce  partie  dVne 
telte  ,  comme  il  appert  par  la  ^nt  punduée  marquée  aux  extremizez  ,  6c  pir 

lepoignctdelamefuredunez,marqueedelahgnepuncluéeauxextremitezO, 
^  joignant  la  main  de  la  grolleur  des  trois  partiesdu  nez,dont  les  quatre  fon  t  le 

cout.commea  cftc  monftré  &: déclaré auxproportions  delà  mam  veuëde  coite. 


Particularitez  du  corps  humain,  vcu  de  coftcjproportiond'iccluyicnfemble  du  bras  veupar  dcfTus. 


PARTICULARITEZ     DES    BRAS   VEUS    PAR    DEDANS 
ET  DEHORS  ,  AVEC  LEURS  PROPORTIONS  ET  MESURES. 

LE  bras  a  de  longueur  depuis  le  mouvement  ou  emboitemenc  de  l'épaule, 
jufqaes  au  mouvement  du  poignet  du  bras  &  delà  main, -deux  mefures 
de  telle,  &;la  grolfeur  du  bras  à  l'endroit  de  l'épaule  contient  deux  melures 
de  nez  ,-  qui  font  la  moitié  de  la  tefte  :  6c  au  deiTus  du  coude  marqué  par 
haut  &C  parbas  O  ,  contient  vue  troifiéme  partie  d'une  tefte ,  dc  à  l'endroit  du 
coude  :  Sc  k  mufcle  ài'oppofite  dudic  coude  marqué  d'eftoille  par  haut  èc  par 
basjcftde  la  grofteur  de  l'avant- pied  prife  de  fon  mouvement, 6c de  la  moitié 
du  premier  ÔC  fécond  mouvement  du  poulce,  laquelle  groiTeur  eft  obfervée 
au  genoliil ,  comme  il  fera veu  en  la fuivante  figure:  &C  à  l'endroit  du  poignet 
marque  par  haut  ôipar  bas  4.  mefure  du  nez ,  laquelle  mefure  le  doit  obferver 
au  bas  de  la  jambe  ,  &  les  meimes  mefures  &  proportions  qui  font  obfcrvées 
au  dedans  du  bras,  les  taut  obferver  de  mefme  au  dehors. 
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Particularitcz  des  bras  veus  par  dedans  &  dehors ,  avec  leurs  proportions  &  mefurcS.       17 
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PARTICULARITE2    DES   BR AS  RACOURCIS.  ? 

LE  bras  eflendu  de  Ton  long ,  avec  Tes  proportions  &  mefurcs  fur  la  ligne  à  niveau 
marquée  A,B,C,veu  par  le  collé,  nous  donne  le  racourcifTemenc  en  cette  pre- 
fen:e  figure  de  trois  fortes  •  fçavoir ,  la  première  toute  de  front  marquée  A,  la  féconde 
vn  peu  de  coilé  marquée  B  ,  qui  fe  voit  par  le  dedans  du  bras ,  &  la  tierce  qui  fe  voit 
par  le  dehors  du  bras  marquée  :  Et  le  moyenpoury  parvenir,  faut  tirer  les  lignes  per- 
pendiculaires du  bras  eileadu  de  fon  long,  jufques  à  la  ligne  diagonale  marquée  des 
deux  bouts  0,&  renvoyer  la  reflcélion  d'icelles  lignes  redtangulairement  des  lignes 
a  niveau  pour  en  avoir  les  ombres  defdits  bras  :  mais  il  faut  obferver  vne  confidera- 
tionàcefdites  ombres,  comme  ainfi  que  le  Soleil  donne  diredement  aplomb  deflus 
ledit  braSjauiTi  nous  en  faut-il  prendre  le  traid  pour  en  faire  l'ombre,  &  delà  en  faut 
tirer  lignes  perpendiculaires  niontantes  avec  les  lignes  à  niveau  procédantes  du  pre- 
mier bras  eilendu,  l'interfedion  defquelles  nous  donne  les  bras  racourcis  que  nous 
cherchons, comme  appert  par  l'ombre  marquée  A,  qui  nous  donne  le  bras  racourcy 
tout  de  front  marqué  A,&  l'ombre  marqué  B,quieftvnpeu  de  cofté ,  nous  donne 
au  (Il  le  bras  racourcy  veu  par  dehors  marquée,  lequel  fe  voit  par  l'œil  marqué  C,& 
les  deux  autres  par  l'œil  marqué  A  ,  B,  tellement  que  par  l'interfeélion-des  lignes  per- 
pendiculaires montantes  èc  procédantes  des  ombres,  avec  les  lignes  à  niveau  proce^ 
dantes  du  bras  veu  de  fon  long  ^  fe  trouvent  les  bras  racourcis  comme  on  veut. 
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Particularitez  des  bras  racourcis. 
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PARTICULARITEZ   DES   BRAS  RACOURCIS 
AVEC  LEURS  PROPORTIONS  ET  MESURES. 

CETTE  figure  de  ce  bras  veu  par  dedans  ,  vn  peu  ployé  par  le  coude, 
comme  il  ell  icy  reprefenté  ,  cil  Faite  exprés  pour  la  rierce  figure  encere 
veuë  de  collé,  qui  eft  au  commencement  rra'tant  des  proportions  bc  mefu- 
re-.  Et  pour  avoir  la  certitude  du  racourciiTement  ,faut  vfer  delà  mefme  rè- 
gle que  nous  avons  vlé  par  cy  devant,  fçavoir ,  tirer  les  perpendiculaires  juf- 
ques  à  la  diagonale  marquée  aux  extrémitez  d'icclle  ,  O  ,  &  en  faire  les  om- 
bres comme  de  couftume,6c  defdites  ombres  faire  monter  les  lignes  perpen- 
diculaire:» avec  Icb  lignes  à  niveau  procédantes  du  bras  vn  peu  ployé  première- 
ment fait  jl'mterledion  defquclles  lignes  nous  donne  le  racours  des  bras  ra- 
courcis,  que  nous  voulons  reprefenter  , comme  appert  parlefdites  figures  ras 
courcies  dcfdits  brasjacourcis,  ôiainfi  confequemment  de  toutes. 


Particularitez  des  bras  racourcis,avec  leurs  proportions  &  mefures. 
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PARTICULARITEZ   DES  JAMBES   VEUES    PAR   DEDANS 
ET  DEHORS,  AVEC  LEURS  PROPORTIONS   ET  MESURES. 

LA  longuedr  de  la  cuifTe  &  jambe  veuë  de  front ,  ou  par  devant  jufques  à 
la  plante  du  pied  contient  quatre  mefures  de  tefte,  ÔC  la  groffeur  de  la  cuif- 
ie  à  Tendroit  des  genitoires  contient  trois  mefur  es  du  nez,  qui  eft  la  longueur 
du  vifage,  marquée  d'vn  cofté  &:  d'autre  O,  à  l'endroit  du  genouil  marqué 
d'cftoilles  eft  de  la  groffeur  de  l'avant-pied  prife  de  (on  mouvement ,  ècmoi- 
tié  du  premier  &  fécond  mouvement  du  poulce  (  comme  a  eflé  dit  cy-devant) 
&:à  l'endroit  de  la  ratte  ou  mollet  de  la  jambe  ,eil:de  la  diftance  depuis  le 
mouvement   du  cou-du-pied  jufques  au  fécond  mouvement  du  poulce  ,  Se 
le  bas  de  la  jambe  marqué  du  cofté  &:d'autre  4.  eflde  lamefure  du  nez:  telle- 
ment que  la  groffeur  du  poignet  du  bras  v  eu  de  fa  large  ur ,  &  le  bas  de  la  jam- 
be veu  de  front ,  font  de  mefme  mefure  comme  le  geno  uil  ^  bc  le  bras  au  droit 
du  coude. 


Particularitez  des  jambes  veuè's  par  dedans  &  dehors ,  avec  leurs  proportions  &  luefures.        lO 


LA  mefurep.^rfaitede  lajambe  doit  efl:re  de  quatre  mefures  &  grandeurs 
delà  teftede  Thommc  ou  de  la  femme,  à  mefurerla  jambe  depuis  le  mem- 
bre viril  jufques  au  mouvement  du  pied, comme  les  lignes  ponduées  à  ni- 
veau vouslemonitrent,  ôCque  lepiedayeen  fa  longueur  vne  de  ces  mefures, 
pour  eftre  en  fa  perfedion  ,  &  que  la  cuifle  aye  la  mcfme  grofleur  à  l'endroit 
de  la  fefle,  comme  la  prefente  figure  le  reprelence. 
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PAUTICULARITEZ     DES     JAMBES    ET 
CUISSES    RACOURCIES. 

LES  jambes  &ç  cuifTes  fe  racourciiTenr  comme  les  precedences  fiaures   fca 
voir  en  tiranc  des  lignes  perpendiculaires,punauées  procédantes  des  fom- 
mircz  de  la  jambe  Se  cuifles  veuë de  cofté  où  ic  Soleil  donne  defllis,  jufque^à 
a  igne  a  mveau  marquée  A ,  d>C renvoyer  diagonalement  la  reflexion  d'icelle  à 

Ja  liane  perpendiculaire  marquée  B ,  par  fcmblable  diftance  qu'elles  font  fur  la- 
dite ligne  a  niveau  marquée  A ,  faifans  leurs  termes  fur  ladite  perpendiculaire 
marquée  B  defquels  termes  but  tirer  lignes  à  niveau  puncfluées  pour  en  avoir 
1  ombre  de  la  première  figure  veuë  decoiléoù  le  Soleil  donne  obfervant  la 
proportion  t>c  mefure  de  leurs  grofleurs  :  p.is  pour  après  en  tirer  lignes  perpen- 
diculairement a  la  %are  des  jambes  &  cuilîes  au  deffus  de  la  liane  à  ni  veau  mar- 
quée A ,  &  les  interledions  que  font  Icfdites  lignes  montante^  avec  licrnes  à  m 
veau  punduces,  procédantes  de  la  première  figure  où  le  Soleil  donne  ,  nous 
avons  par  ce  moyen  lafiguredes  jambes  &çmflbsiaçourcics  par  le  moyen  de 
lompre  de  ladite  première  figure,  ^ 
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Particularitcz  des  jarabes  &  cuifles'racourciçsj 


PARTICULARITEZ    DES    JAMBES    ET 
CUISSES    RACOURCIES. 

ENTRE  la  fîgare  précédente  6c  celle-cy  ,  il  n'y  a  différence ,  ûnon  que 
l'ombre  de  la  preience  hgurc  eft  penchée  diagonalemenc,  comme  ap- 
pert par  la  ligne  diagonale,  craveri'ante  au  milieu  de  ladite  ombre ,  fur  laquelle 
lonc  marquées  hs  melures,  quilonc  fur  la  ligne  à  niveau  marquée  A,  procé- 
dantes perpendiculairement    de  la  figure  des  jambes  6c  cuifl'es  veuës  de  collé 
ou  le  Soleil  donne,  ôC  les  melures  quifervent  à  !a  jambe  Se  cuifleplovée  contre 
la  felle  1. 1. 3.  4.  j.  faut  tirer  reâ:ane;ulairement  de  la  diagonale  où  eft  l'ombre, 
ignes  marquées  1. 1. 5.  4.  5.  pour  en  faire  l'ombre  de  ladite  jambe  ployéc  :  6c 
de  l'autre  jambe  eftendue,  de  lapremiere  figure  en  faut  prendre  les  mefures'far 
la  ligne  à  niveau  marquée  A,  pour  les  rapporter  fur  ladi:e!igne  diac^onale  à 
l'oppohce,  pour  taire  l'ombre  de  l'autre-dite  jambe  efl:enduë,lelquelles  ombres 
taites  (obler\'ant  leurs  grofleurs)  en  fau:  tirer  lignes  montantes  perpendicu- 
lairement à  la  figure  racourcie ,  qui  eft  au  défias  de  ladite  ombre ,  &  en  faire 
intericdions  avec  les  lignes  à  niveau,  procédantes  de  la  première  figure  de 
coftc  ou  le  Soleil  donne  :1e  refte  fe  fait  tout  demefmela  précédente  règle. 
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Particularirez  des  jambes^  ^.i^îËlSî^l^SSL 
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LES  TROIS  FIGURES  ENTIERES  ANATOMIQUES, 
SCAVOIR.  LE  DEVANT,  LE  DERRIERE,  ET  LE  COSTE'. 

EN  ces  trois  figures  entières  anatomiquesnous  font reprefentez les muf- 
des  tant  du  devant ,  du  derrière  ,  que  du  cofté,  &  lefdites  figures  fe  font 
par  1  obfervation  des  proportions  &  mefures ,  comme  a  efté  déclaré  par  cy- 
devant  :  &  faut  noter  que  letraiûde  Ja  figure  de  de  vaut  fertauffi  pour  la  fi- 
gure du  derrière  ;  de  forte  que  faifant  IVn ,  vous  faites  l'autre  quant  au  traift , 
le  prenant  a  oppofite,  &  les  huift  efpaces  qui  font  entre  les  neuf  lignes  à 
niveau,  font  les  huiû  mefures  &  proportions  de  la  tefte.  quil  faut  obferver 
au  corps  humain.  , 


^> 
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_Lcsj:rois  fîgurtfs^ entières anatomiques ,  fçavolrledevant ,  le  derrière,  &Ie  coftc. 


H 


PROPORTION    ET    MESURE    DE   LA    FEMME 

yEUE  PAR   DEVANT. 

LA  proportion  &  mefure  de  la  femme  veue  par  devant  cft  femblableà 
l'homme,  excepté  que  la  mefure  des  épaules  de  la  femme  ne  contient  que 
deux  mefures  de  vifages ,  comme  appert  par  la  ligne  à  niveau,  punduée  au  tra- 
vers du  fein  ,  &C  par  les  hanches  jufques  aux  fedes  deux  mefures  de  tefte ,  mar- 
quée^ d'vne  autre  ligne  punduée  pareillement,  qui  fait  la  différence  de  l'ho'hi- 
me  &:  de  la  femme  j  ôcfaut  tenir  les  bras ,  jambes  &c  cuiifes ,  plus  gros ,  &;  plus 
fournis  que  de  l'homme  ,  jufques  au  poignet  des  mains  ,  &C  aux  chevilles  des 
pieds ,  comme  appert  par  la  prcfente  figure  :  aulfi  ne  faut  faire  les  mufclcs  com- 
me à  l'homme. 


Proportion  &:  mefure  de  la  femme  veuc  par  devant." 
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PROPORTION    ET    MESURE   DE   LA    FEMME 
VEU'É     PAR     LE    DERRIERE. 

DE  mefmc  manière  qu^avons  fait  la  preccdcnrc  figure  ,  ainfi  faur-il  faire  a 
cette-cy  fans  rien  y  changer  quant  à  îa  mcfure,  (Inon  qa'obferver  les 
mufcles ,  qu'il  faut  remarquer  au  derrière  plus  doucejnenc  qu'en  U  figure  de 
l'homme,  comme  a  elle  die,  de  appert  en  laprefente  figure* 


p-- 


Proportîon  &  mcfure  de  la  femme  ven'c  pir  le  derrierej 
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PROPOPvTlON     ET     MESURE     DE     LA    FEMME 
ET    DE    L'ENFANT  VEUS    PAR    LE   COSTE'. 

LA  femme  ve 'Jc  par  le  code  effc  de  la  mcfure  d>C  proportion  des  précédentes 
figures  veues  par  devant  6c  derrière ,  quant  à  la  hauteur  àc  longueur ,  ôC 
l'entant  de  mefme:  mais  pour  la  largeur  à  l'endroit  des  mammelles,&C  du  ven- 
tre au  droit  des  hanches  font  d'vne  mefme  longueur  &:  groffeur ,  qui  cil:  d'vne 
telle  ,  &;  dVne  tierce  partie  d'icelle  :  &C  par  le  foix  du  corps  marqué  dVne  li- 
gne à  niveau  ,  punfluée ,  eft  dVne  mefure  de  rede  :  la  grolTeur  de  la  cuiffc  au 
deffous  joignant  la  fe{Tc,ell  aufll  delà  groffeur  &:  mefure  d'vne  tefte,les  ge- 
noliils  de  la  grofTeur  du  col ,  les  poignets  des  bras ,  ô£  le  bas  des  jambes  joignans 
la  cheville  des  pieds  de  la  moitié  du  col  :  &;le  corps  de  l'enfant  cfl:  gros  d'vne 
grandeur  de  teftc  :  la  crroffeur  de  la  cuifle  eft  de  la  grandeur  du  vifaee,  les  bras  ô<: 
les  jambes  font  comme  font  les  prefentes  figures ,  Sc  la  main  de  l'enfant  eft  de 
la  grandeur  du  vifagc,  depuis  le  menton  jufques  aux  yeux  de  renfanr,&:  le  pied 
eft  de  la  grandeur  depuis  le  commencement  du  front  jufques  à  la  bouche. 


i 


Proportion  &  mcfurc  de  la  femme  &  de  l'enfant  veus  par  le  coftc. 
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PROPORTION     ET     MESURE     DE     L'ENFANT 

VEU    PAR    LE   DEVANT. 

LA  proportion  &C  mefure  de  l'enfanc  ne  contient  que  cinq  mefurcs  de 
tcfte,  fçavoir  trois  depuis  la  lommitc  de  latcl"te)ulquesaux  geniroires,&: 
deux  autres  comprifes  aux  cuifTes  &:  ;ambes ,  comme  appert  en  la  prefente  fi- 
gure veuc  par.  le  devant ,  Ô^  à  l'endroit  des  épaules  ell  de  la  grandeur  d'vnc  te- 
lle, mai  quée  aux  cxtremitez  d'vnc  ligne  a  niveau  pon6luceO,&:  par  le  ioixdu 
corps  failant  la  féconde  marquée  d'vue  autre  ligne  à  niveau  punftuée,  cflde 
la  grandeur d'vne  telle  ,  la  grofleur  delacuiife  parle  haut  marquée  d Vne  li- 
gne ponduce  à  Tendroit  des  genitoires ,  ell  de  la  grandeur  &  diftanced 'vnc 
tierce  partie  de  deux  mefures  de  teile  enfemble  :  le  genouil  marqué  d'vne  peti- 
te ligne  pun6luéc  à  niveau,  &z  d'vne  petite  croix  aux  deux  bouts,  ell  de  pareille 
groltcur  &:  diftance  que  depuis  l'œil  jufques  au  menton  :  le  bas  de  la  jambe 
&  le  bras  font  de  la  moitié  de  la  grolTeurdu  col.  Et  depuis  l'extremitc^des 
doigts  d'vne  main  d'vn  coflé  à  l'autre ,  y  a  cinq  mefures  de  tefte,  comme  à  la  fi- 
gure, ainfi  qu'il  appert  par  ces  petites  marques  de  croix  commençans  d'vn 
collé  à  l'extrémité  des  doigts,  puis  au  coude,  puis  à  l'épaule,  ÔC  autant  de 
l'autre  codé  à  l'oppofite. 
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Proportion  &  mefurc  de  l'cnfanc  vcu  par  devant 
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PROPORTION    ET    MESURE   DE   L'ENFANT 
VEU     PAR     DERRIERE. 

LA  règle  précédente  fans  rien  innover  ny  changer ,  nous  fcrvira  pour  la 
prefence  Hgiue  veue  par  derrière  »  tellement  que  les  proportions  èc  mefu- 
resqui  font  gardées  &:  obfervces  en  ladite  précédente  figure  font  les  mefmes 
mefures  de  la  prefcntc  :  pour  ce  n'eft  befoin  d'en  faire  autrp  répétition,  ny  au- 
tre difcours,  puis  que  c'ed  la  choie  mefrae. 
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Proportion  &  mcfure  de  l'cnFant  vcu  par  derrière. 
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POUR  LA  FIGURE   DE    L'HOMME   VEUE   DE 
FRONT.  OU   PAR  DEVANT.  > 

A-.  qu  .1  fau:  obfervçr  depuis  la  fommité  de  la  cefte  jufques  à  la  plante  de 
p.eds  qu>  font  en  nombre  de  hu,t  mefures  de  tefte,& la  teftc  quatre  n^efu  es  de 

nez  lefquelles  huit  mcfaresfaar  marquer  far  vne  ligne  perpendiculaire  dont  la 
efte  fa,  t  la  première  marquée ,.  la  féconde  jufques  aux  tetins ..  la  tierce  j  ufo  ue* 

laciZr^^'M  '^""'"'f  r^''"^  ""^  genitones,  faifant  la  moitié  du  corjs  4 
Icmquiemc  a  la  moiné  de  la  cuiffc  ;.  la  f.xiéme  au  delTous  du  c^enouil  6.  la  fep! 
tieme  au  deffous  de  a  ratte  7.  la  huitième  iufques  au  talon  &  planre  du  pied  8 

Semb  ablemcnt  Icshuitmehu-essobrerventdepuislesextvémftezd  sdoig  sde 
U  ma  n  dextre  .  .ufquesa  1  extrémité  des  doigts  de  lautre  main  feneftre  :  fa  lar 

^"f  leTdrv,  :r°""  r'  '""  'r ''""^  ^'^  ""^^-^  ^  l-endro.tdes  hanches  d  ux 
melu.es  de  v.lages  qu,  font  hx  lo,ngueurs  de  nez,  comme  il  appert  en  la  fimple 

p.efenrengure.oàdnyaquelctraïa.qu.nousfertdordonnaTeouéb     ch 

r^o      dcclal?^  u   r    f  '     P,''"""'-  ^'  ^"-^"^  ='"''  P^°ticulantez  ,  nous  en 
avons  déclare  plus  amplement  les  proportions  &  mefures  cy -devant. 
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Pour  la  figure  l'homme  veue  de  front  ^ou  par  devant. 


SECONDE    FIGURE   ENTIERE    VEUE 
PAR    DERRIERE. 

COktin  VANT  la  féconde  figure  veuë  parle  derrière  ,faut  pareillement 
ûbTerver  les  huic  mcfines  mclures  &C  proportions  fur  la  ligne  perpendi- 
culaire, ôC  femblablement  depuis  les  excrcmitez  des  doigts  dVne  main  à  l'au- 
tre. Ec  f-aut  noter  que  la  mefure  de  la  main  ne  contient  que  trois  long-ueurs  de 
nez,  6c  que  la  quatrième  partie  elt:  comprile  au  poignet  &  jointure  de  la  main 
de  du  bras ,  la  grolfeur  de  laquelle  jointure  eil:  de  la  mefure  de  la  longueur  du 
nez,  Se  l'endroit  du  coude  veu  par  devant  6c  derrière  de  la  grofleur  du  col ,  qui 
contient  deux  parties  du  nez  ;  les  genoux  font  de  mcfme  2,roireur,  lacuifTe  par 
Je  haut  à  l'endroit  des  genitoires  de  la  (^roffeur  de  la  telle,  faifant  trois  mefures 
de  neZj&C  venant  aux  bas  des  jambes  à  l'endroit  des  chevilles  du  pied  de  la  grof- 
feur  du  nez  ,  comme  au  poignet  des  bras  :  le  pied  veu  de  fon  long  efl:  de  la  me- 
lure  d'vne  tefte  ,  comme  il  eft  plus  amplement  déclaré  aux  particularitez,&: 
comme  il  appert  en  la  hmple  figure  du  traict  fervant  d'ébauchenient  pour  ve- 
nir à  la  figure  reprefentée  avec  fes  ombres. 


Seconde  figure  entière  veuc  par  derrière 
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TROISIESME  FIGURE  ENTIERE  DE  L'HOMME 


V 


VEUE   PAR   LE    COSTE'. 


T  A  troifieme  figure  veuë  par  lecofté,  fe  fait  par  la  mefme  reisie  que  les  pre- 
J^cedenres  fçavoir  fur  la  perpendiculaire  les  huit  proportions  &  mefures. 
Al  endro.t  de  eftomach  &  e  palleron.  faut  obferver  cinq  proportions  S^Z 
fu. es  du  nez ,  al  endroit  des  hanches  quatre  mefures  dudic  nez,  &  le  refte com- 
me les  fufdites  figures  :  &  quant  a  la  tefte  veuë  de  cofté .  elle  eft  plus  kree  dV- 
ne  troifieme  partie  du  nez  que  la  tefte  veuë  de  front  ;  la  cuide  de  cofté  eft  auffi 
de  la  mefme  mefure  &  proportion:  &  pour  le  regard  du  bras  qui  fe  levé  en  haut 
dautant  qu  il  confifte  en  racourcifl-ement ,  nou!  déclarerons  la  règle  &  la  mé- 
thode qu.l  faut  tenir  pource  faire  en  temps  Sclieu.  Lepiedde  hprefentefi- 
gire  eft  de  la  mefure  &  proportion  de  la  longueur  de  la  tefte ,  comme  aefté  dit 
cy-devant  &  comme  il  fe  voit  par  la  figure  du  traid  fimple.qui  fert  auffi 
pour  la  mefme  figure ,  avec  fes  ombres  fek,n  que  le  iour  donne 


Troifiémc  figure  entière  de  l'homme,  vcuë  par  le  cofté. 
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DEMONSTRATION   DE  DEUX  FIGURES   VEUES 
L'UNE  PAR  LE  DEVANT, ET  L'AUTRE 

PAR    LE     DERRIERE. 

CE  S  deux  figures  nous  font  propofces  pour  démonftrcr  que  dVne  figure 
veuë  par  devant ,  nous  en  pouvons  faire  le  derrière  à  l'oppofice ,  ou  bien 
veuë  par  derrière  en  faire  le  devant  (  comme  il  appert  par  ces  figures  )  &C  font 
icy  remarquez  les  bras  racourcis  marquez  AB  ,  par  leurs  ombres  (  comme  a 
cfté  par  cy -devant  decUré)  de  forte  que  pour  avoir  le  racours,  faut  vfer  delà 
méthode  ordinaire. 


■■ 


nemonftraiion  de  deux  figures,  l'une  par  le  devant,  &J|autre  par  le  derrière.        55 


DEMONSTRATION  DE  DEUX  AUTRES  FIGURES  ASSISES, 
L'UNE  VEUE  PAR  DEVANT,  ET  L'AUTRE  PAR  DERRIERE, 

TOUTES     DEUX    d'u  N    MESME     TRAICT. 

EN  ces  deux  autres  figures  cy-afTifes  nous  eft  demonftré  que  par  le  traiâ:  de 
l'une  defdites figures,  l'autre  s'en  fait  à  roppofite,  tellement  que  c'efl: 
la  mefme  précédente  règle ,  6c  leracourcy  des  bras  fe  fait  femblablcment  ainfi , 
de  forte  qu'il  n'y  a  nulle  différence  entre  les  précédentes  figures,  ÔC  celle-cy.' 


Demonftration  de  deuxaiirrc;  fiç^ures  afTîfes ,  toutes  deux  d'vn  mefiTie  rraict. 
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FIGURE   ENTIERE    DU    CORPS    HUMAIN   RACOURCIE 
DE   FRONT,  VEUE    PAR  LA  PLANTE  DES   PIEDS, 

LE       VENTRE      DESSUS. 

AYANT  obfervé  les  proportions  &  mefurcsde  lafigure  veuë  par  lecofle  de  Ton 
Ions;  toute  efknauë ,  marquée  fur  la  ligne  à  niveau  1. 1. 5.  4. 5 .  6.  7. 8.1a  reflexion 
d  ic.llc  ,  le  faut  tirer  diagonalement  des  lignes  parallèles  julquesiurlaligne  perpendi- 
culaire provenante  deVextremicë  des  doi-cs  des  pieds  de  ladite  figure  ,  fai^ntleurs 
termes  fur  ladite  perpendiculaire  marquez  1. 1.  3.  4.  5.  6. 7,  8.  &  defdits  ternies  faut  tirer 
licrn*  s  à  niveau  parallèles  à  la  fufdite  li^ne  ,  pour  gu  taire  l'ombre  de  ladite  figure,  &  iur 
le^  efpaces  1. 1  ?.  4  5.  6.7.8.  taut  obferVer  ce  qui  eft  reprefenté  en  la  figure  première 
vcuëdecofté:  mais  faut  toufioursvfer  de  laconfideration, que  l'ombre  qui  en  provient 

c  11  toute  de  front ,  comme  fi  le  Soleil  donnoit  diredement  à  plomb  dcifus  ladite  figure, 
c omme  il  appert  en  ladite  figure  de  l'ombre  ,  obfcrvant  fes  proportions  &  mefures  en 
la  larcrcur.  Et  pour  en  avoir  l'a  figure  racourcie,  faut  tirer  lignes  perpendiculaires  mon- 
tante? jufques  aux  interférions  des  lignes  à  niveau  procédantes  de  la  figure  elknduë 
de  fon  long  veuë  de  collé,  comme  il  (e  voit  en  cette  figure  racourcieelUntdireae. 
ment  à  ploiub  &  perpendiculairement:  6:  tout  ainfi  que  l'ccil  marqué  A,  regarde  par 
la  plante  des  pieds  la  figure  qui  eftellenduë  de  fon  long  ,  ainfi  fe voit  la  figure  racourcie 
La  petite  mefure  feparcc  en  quatre  parties  cgales,rcprefente  la  melure  de  la  telle  qu  il 
a  fallu  faire  plus  petite  que  la  precedete  des  par'"ticularitcz,pour  faire  nos  figures  entières. 


Fianre  entière  du  corpshumain 


racourcie  de  front,veuë  par  la  plante  des  piedsje  ventre  defTag. 
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FIGURE    ENTIERE    DU  CORPS   H  UM  AI  N  RACOURCIE 
DE  FRONT,  VEUE  PAR  LA  SOMMITE' 

DE   LA   TESTE  ,    LE    VENTRE    DESSUS. 

CETTE  figure  avec  fes  proportions  &:mcfures  .comme la  précédente 
veué  de  front  par  la  fommitc  de  la  tefte  ,  fe  fait  par  les  mefae  raifons 
&  règles  que  ladite  précédente ,  &  n'y  a  nulle  différence  ,  finon  que  la  prece 
dente  fe  voit  par  la  plante  des  pieds,  &  celle-cy  par  deffus  ou  fommitéde 
la  telte  ,  comme  il  appert. 


Fi<^urc  entière  du  corps  humain  racourcie  de  front ,  veuë  par  la  fommité  de  la  tcftc ,  le  ventre  deil56 
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FIGURE  ENTIERE  DU  CORPS  HUMAIN  RACOURCIE 

UN    PEU    DE    COSTE',  VEUE   PAR    LA    PLANTE 

DES    PIEDS,     LE     DOS     DESSUS. 

COMME  nous  ayons  monftré  par  cy-devant  aux'figures  précédentes, 
ainfi  fauc-ilvfer  dcfemblable  méthode  à  ccllc-cy  ,  6i  ayant  fait  la  figu- 
re ellenduëdc  long  par  le  collé  le  dos  deltas ,  faut  auUi  obrerver  fes  propor- 
tions ôCniefures,  comme  il  appert  fur  la  ligne  à  niveau  i.i,  3.4.  5.6.7.  8.  <SC  ren- 
voyer lefdites  proportions  &C  mciures  par  lignes  diagonales  fur  la  perpendicu- 
laire qui  fepare  la  figure  racourcic  &;îombre  de  la fafdice  figure  veuc  décolle: 
puis  pour  faire  la  figure  de  l'ombre,  faut  tirer  vne  ligne  penchante  au  miHeu  de 
ladite  figure,  6<;  y  obferver  les  proportions  &:  mefures  marquées  1.1.5.4.5.6.7.8. 
la  première  marquée  i.  pour  la  telle  ;  la  féconde  z.  pour  les  épaules,  &C  ainfi 
conicquemment  des  autres  jufquesàla  huiétiémemelure  ,  5i  taire  la  figure  de 
lombre  comme  fi  le  Soleil  donnoit  direélcmcnt  à  plomb  fur  le  dos,  pour  en 
prendi'fe  le  traidl ,  puis  faut  tirer  lignes  perpendiculaires ,  montantes  Sc  proce- 
dantes  de  la  figure  edenducde  fo^  long,  ^<.  vcue  décollé  ,  defquelles  interfé- 
rions il  s'en  fait  la  ligne  raco  urcic  un  peu  de  collé  ,  6c  comme  il  appert  en  dc- 
monllration  de  laprelente  figure  cftenduc  par  la  plante  des  pieds,  le  dos  de/fus. 
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FicTurc  entière  du  corps  humain  racourcie  vn  peu  de  cofté ,  veuë  par  la  plante  des  pieds  le  dos  defTus, 
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FIGURE  ENTIERE  DU  CORPS  HUMAIN  RACOUPvCIE 
UN  PEU  DE  COSTE'  VEUE  PAR  LA  SOMMITE* 

DE  LA  TESTE,  LE  DOS  DESSUS. 

LA  précédente  demonftration  nous  fervira  en  cette  figure  racourcie,  veuë 
par  la  fommité  de  la  tefte  ians  rien  changer  :car  des  lignes  montantes 
perpendiculairement  procédantes  de  la  figure  de  l'ombre  ,  jufques  aux  lignes 
a  niveau  de  la  première  figure  marquée  A  ,  les  interfedions  d'iceiles  nous 
donnent  noftre  figure  racourcie,  veuc  par  la  fommité  de  la  tefte. 
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Fi(^urc  entière  c^u  corps  humain  racourcie  vn  peu  de  cofl;e,veu  par  la  fomite' de  la  te(lc,le  dos  deflus. 
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CONFIRMATION    DES    FIGURES 
RACOURCIES. 

CES  deux  figures  nous  font  reprefentées  pour  plus  amplement  vérifier 
les  précédentes ,  &C  pour  monftrer  que  tant  plus  l'ombre  des  figures  effc 
pei'pendiculaire  ,  d'autant  plus  les  figures  font  racourcies,  comme  il  appert 
par  les  marques  1. 1.3.  4.1.  6.  7.  8.  9.  lo.ii.ii.  13. 14.  fur  la  ligne  penchante,  ÔC 
fur  laquelle  faut  reprefent^i:  l'ombre  de  la  figure  marquée  A^qui  ell:  noftre  pre- 
mier fubjetjôc  vfant  de  la  règle  generale,nous  en  avons  noftre  figure  racourcie. 
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Confirmation  des  figures  racourcics.' 
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ADVERTISSEMENT   TOUCHANT   LES    LIGNES 

ET    INTERSECTIONS     QUI    SONT    AUX 
Figures     de     ce     Livre. 

AMY  LectEVR,  dautant  qu'il  efl:  fait  mention  en  ce  Livre  de  plufieurs 
lignes  ôd  interiedions  qui  font  necelTaires  pour  l'intelligence,  ufacre  &: 
pratique  de  cette  œuvre ,  j'ay  voulu  icy  te  repreienter  Icfdites  lignes  &c  mter- 
lea:ions,&:  déclarer  comme  on  les  appelle  communément.  La  ligne  perpen- 
diculaire ou  à  plomb  efl;  marque'e  A.  La  ligne  au  niveau  ou  nivellce  B.La  liane 
penchante  tant  dVncoilé  que  d'autre,  autrement  diagonale,  que  les  Menui- 
lîers  appellent  ligne  à  anglet,eft  marquée  C.  La  ligne  punduée  D.  La  liane 
courbe ,  qui  le  fait  avec  le  compas  E.  Et  la  ligne  parallèle  efl:  marquée  F.  Par  le 
moyen  defqueUes  lignes  s'engendrent  les  interférions  fuivantes  :  fçavoir  l'in- 
terfedion  de  la  ligne  perpendiculaire ,  Se  de  la  ligne  à  niveau,  qu'on  dit  ortho- 
gonale ,  &C  que  les  Maflons  appellent  le  trait  quarré  ,  6c  cil  marquée  G.  L'in- 
tcrfeâ-ion  des  lignes  courbes  marquée  H.  Et  l'interfedion  de  la  diagonale 
avec  la  ligne  à  niveau,  ô£  la  ligne  perpendiculaire  marquée  I.  Toutes  lelquel- 
les  lignes  &  interférions  fe  peuvent  faire  par  lignes  pundées,  comme  il  plaifl: 
à  l'ouvrier. 
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AdvertifTcment  touchant  les  lignes  &"  interfedioiis  qui  font  aux  figures  du  livré; 
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